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Payable à la fin dn semestre

$2.00
- 2.50

AdmlnlsYratonr
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BUREAUX—No. 445, rue Sussex, -Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. I Rowan et St. George,
CANADIENNE. I encanteurs

Librairie ASSURANCE
CONTRE LE FEU,4M MjiBWEB

LA COMPAGNIE D’àSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— ET — ET DUBUREAU DE POSTE
D’OTTAWA.

TABLEAU indiquant l’heure^da l'arrivée et du 

1879—Arrangements d’hiver—1879.

lUriUK ! CWIISS1IE JOUR de L AN.ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
-LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, connue suit :

Train de Train" 
la malle. Express

Quille Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m
Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m
Quitte Hochelaga........
Arrive à Hull...............
Arrive à Aylmer.........

Des magnifia 
attachés à c

B Vit B At :
XTo. 519 Hua SUSSEX,LIBRAIRE.

PORTK VOISINE DE CHEZ M. DAF. 1ER. 

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,Fermée.
MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

92, RUS RIDEAT7-R. C. W. MacCUAIG, Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., élc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic Officiel pour la Cifé (FO/,taira 
et le Comté de Car/eton. 

Bureau—No. 00 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

Est.—Montréal, Québec,
etc..........................

Maritimes...
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

dans les 
Ontario.

In m 1 00 8 00 .8ooiæ
en ville et à la campagne, 

provinces’de Québec et d’

En toutes sommes voulues.
PdV Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Corn des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

as ï<r “Le Bien Public”K Too isa 8 00 ?82

88:.rs3:??i8
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........9.30 a.m, 4.30 p.m
..... 2.00 p.m, 9.00 p.m 
......2.35 p m, 9.35 p.m MAKCIIAMSlSSl*Poêle double, le meilleur qui 

existe. J. Brewer, 
ENCANTEUK

»>- jues CHARS SALONS font 
chaque train de passager.

'960 
9 60

i so imïSS
30 pouces |10«il AU•3*sis ] Tousses grains partiront d’après l’heure

Pour billets et renseignements s’adresser 
10 30 au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa,
2 0») 7 30 ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
200780 au bureau pour la vente des billets,

St. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

86 12a bq9 60 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879. Magasin Populaire1SEULEMENT LA COMPAGNIE2 00 et à l’ad-60Ô CHEZ M. ESM0NDEéôo lan."

RELIEUR ET REGLEER..Hull............................
Aylmer, Eardley, etc.
Bas de la rivière Otta- 
„ wa, par ch. "de fer.
Gatineau...............
New Edinburgh............. 9 45
Billings’ Bridge...........  11 30
Malle Anglaise, via N.-
, Y. les Luudi et Mardi .......
Malle Anglaise.

Halifax, le jeu 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé îentaire

DI! PRET DU CAKADA.moo
1000 5W DE

p. larmontb:,RUE SPARKS.8 I.ivres «le comptes «le tonte <‘8- 
|»e«*e et «le tonte «llmenKloir. 

ealil«‘rs pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec goût et a «les 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

Comutî^Blo et agent irénéral 
Syndic of/into pour le comté de Car- 

leton et la cité (COttawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagn 
La comjmgni

Ilurcnu, Mil rue Sparks, Ottawu.
Ottawa, 18 août 1879.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

CANAIYA.

««i N. B.—Ces poêles ne peu 
aux prix ci-dessus qu’ei 
annonce.

vent être achetés 
n produisant celte

7 30 
2 10

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

12di..
W. H EN PRIE, - 
W. H. GLASS CO,

■ - Président. 
Vice-Président.ut COIN DK8 HUES DK

ie d'assurance “ Québec."
0 d’assurance “ Lancashire." 

pagaie d’assurance “ Standard Lil 
i de steamers “ Anchor.”

DIRECTEURS:Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. FE11LISK ET CUMBERLAND,BEAUX Edward Brown, 

J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsoll, 

, , .lames Sampson,
Alexander Duncan

le.”
■\ OTTAWA.Bnreau^ouvert depuis 8^h. A.M., juwju’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur h^i’este, c^M?d^i uis 
MieuresflA.M.., jusou’à * heures P.M.. ohaauc

G. P. BAKER.
Afaür« de Pote.

F. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSEX,

OTTAWA.

In
M. Richard u toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit:

Celle Compagnie est er. étal de prêter 
tonies sommes d'argent sur -la garantie de 
Biens Fonciers à long ot court terme jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 

blés aux emprunteurs qui ont le privi- 
o payer le principal et l’intérêt, en 

versements égaux, soit tous les ans,

T. RAJOTTE,
Syndic OfQoiel

Pour le comté de Car/eton et la vi le 
d'Ottaira, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

A PRIX RÉDUITS.Ottawa. 24 Nov. l*7fl
6 septembre 1879.Reliures ordinaires, tranche dorée del25c. 

à $1.00 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en 

$l.00c. à $4.00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoutchoux 

de,$1.50 ù $3 00.
Couverture m ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d’histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $ 10.00 ch. 
Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 

pour ehfants. de 50c. à $10.00 chacun.
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés bré. 55 cts.; reliure pert _ 
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

alitions de paiement de lu Compagnie.
MW velours avec agrafe, deLaissant Ottawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONChi min de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comples, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

O. XZ. OREEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

MacAIUMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. F. DUHAMEL i

TL y a, thus les jours, des trains express, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 8.15 A.M.

“ “ Bivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles................... 2.41 “

“ Rimouski............................ 4.25 “
" Campbellton..................... 9.15 “
“ Dalhousie........................... 9.55 “
“ Bathurst..............................12.00 A.M.
“ Newcastle........................  1.42 “
“ Moncton.....................   5.00 “
“ Saint-Jean..........
“ Halifax...............

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les Vains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jtan à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le-dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dt- 
part.etc., s’adresser au

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

R. C. W. MacCUAIG,désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER IIY, élut “ R,”

ci-devant, occupé par J. Cassidy, pù il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

1 E moyen le plus certain de protéger votre 
1 u Bourse, est d'acheter à V *'Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Eue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et do billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Un char Sola sera attaché au train du soir 
1er les passagers allant à

dises à
Aussi Syndic Oflioiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

lïï «Cà°°Ou( “L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Connexions Certaines avec les trains sur 
le Grand Troifc, de FEst et de l’Ouest, et 
avec ceux des! chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et tidack River, à Ogdensburgh, 

de et retournant à New York, Boston 
et tous les points au Sud et de l’Est.

J. B. ROLLAND ET FILS. Tweed Canadien Pure Laine OOots.
Nos. 12 et 14 Hue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.
do do do 76 ".......  9.25 »

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

ne. Au-dessus de 
à .a fois.

...........  1.40 P.M. do do do 80 H■ enant Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siég%d Alla ires et 
de rétablissement de lu ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améli 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec contlance nu com
merce en demandant une part de son palro-

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèlt-

CELEBRES
Biere et Porter

10 impressions à la minut 
50 impressions l 

Presses, rouleaux, inmpons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler. z 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont dé la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Will HOWE.
orations qui les

293, nve cvmbmjilani).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

DAWES <& Cie.
LACHINE.

Iji’ArcadeCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa
(Autrefois Ilunton.)D. POTTING ER,

Surintendant-en-chef. Fourni* comme ft l’ordinaire en to taille* 
et en bouteille*, an bureau.,

184, RUE DV CANAL,
Vis-à-vis .'e magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 oct. 1879. «•4 et %, RUE SPARKS, 
EUO. DUPITIS

nage
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

«Tamos Hopo ot Cio
Agents a Qttawa>

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra.)les 

Noire boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
e, buile, vitres, mastics,
, 22 octobre, 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER ill INVENTEURS ! 
;;j. Coiirsolle & Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878

BOULES FOUR les ROGNONS
ET AUTRES EUGENE EOJilTAILLE

HORLOGER kt BIJOUTIER
Peirilur
Ottawa,

vernis, etc.

MEDECINES CELEBRER J. POCKLINGTON, la J. MITCHELL et Cie.,
146 Rue Bank, et

Ottawa. 27 janvier 1879.
66 Rue York.GIBIER ET POISSON.

ZXN trouvera toujours I’Ami Boise à son 
«Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de

Gérant.Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Manques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et eu France.

POUR LES Napoléon A miette IMtATIQUB.Ottawa, 27 novembre 1879.Chevaux Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\ dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.CUIRUBOIEN, OCULISTE ET AUHI8TK. IV OU S paierons à des agents $100 par 
_LN mois de rétribution, frais à p.'ft, ou 
nous h-tir abandonnerons une retenuuconsi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAN ET CIE., Marshall, Mich.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COLBSOLLE & Cie., ciaie donnée au traitement des 
s des \eux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

-fieAttention ment complet 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le pass' 
à des prix très réduits.

IHOISE LAPOINTE.
L’itolcl "Koyal Exchange ” AU PLUS BAS PRIX. ‘Chambre Victoria, 

• s Brevets, 
OTTAWA, Ont.

I /CIGARES, Tabac et Pij 
I VJ qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

i de premièreVis-à-vis le bureau d<
45, Bue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878Ottawa, 7 nov., 1879.

tous les

)OR
u s effets. On

CONNUS.

ûASIN

armez-vous de

kN,
)&

iur $1.40, au

ie.

ne connaissais point la noble 
aveugle, nos familles habitaient 
des provinces éloignées ; mais je

—Puisque vous avez résolu de 6avais 868 malheurs et je la véné- .

■* ï'tr'Sra Ksrrssir ££ 
sssssrssîJte * «r-, wr -i*Des ordres seront donnés pour repris la route d Idna sur laquelle 
<jue vous trouviez des chevaux à J* “ .Urf81 Point à rejoindre celut 
V i • n qui vient de vous raconter sa ter-chaque pelai. Demain vous vous ^ histoire Voici la lettre de
me rez en ro "" P , ’ y votre mère, ma cousine.... Comtevous me voyez a vos pvds......Je ,
suis à votre merci, comte; après Albert., la,ssez-mo. vous serrer la
vous avoir gravement oflens r ï;officier de Trabln s'avança.
vous ai condamne a d indicibles i .T . . . , ^ U"
tortures.... Je suis un misérable J "p “J*
mais tonte ma vie sera employée1 ’ , , ’ . w . *, : v 3 comme le baron de Stélitz, j avais

—Relevez-vous, dit Carlo en ^ f8 cr8Ver les chevaux
tendant la main a Kysw.çk, qui ^ T b tendit une lettre 
donc osera,t «n,damner lorsque 8cellée Bu (lirecteur d.ldria.
Dieu pardonne, tirf,. —Monsieur le comte, dit celui-
1 Alb™0,"6 ba'5a a d ° ci »Près «voir lu, vous êtes libre, 
"Alom'ie jenne gentilhomme votre innocen“ e8t solennelle- 

s’avança.
—Je suis votre cousin Stélitz,

Agnès de Haag, dit-il. A peine le 
général Ryswick venait-il de 
quitter l’impératrice, que celle-ci, n^8 
apprenant mes liens de parenté 
avec votre famille, m’ordonna de 
partir pour le manoir de Haag et 
d’y prendre les lettres et les or
dres de la douairière Gutta.... Je

FEUILLETON —Vous êtes le général Ryswick? la suppliai de vous rendre justice, 
—Oulf mon père. j’implorai d’elle mon propre par-
—Ah! malheureux ! malheu- don. 

reux ! s’écria-t-il, vous lie savez 
pas encore quels malheurs ont en
fantés vos fautes.

Alors il me raconta brièvement 
ce qu’il tenait d’un voyageur re
lativement à ce qui vous concer
nait^

rencontre sur la passerelle du tor
rent, j’avais retrouvé mes forces. 
Il m’eût été possible de retourner 
à Vienne, de reprendre ma place à 
l’armée, mon rang dans le monde; 
mais je n’en éprouvais plus le dé
sir. Toute ambition mourut en 
moi du jour où je compris le né
ant des choses de ce monde. La 
paix du cloître me gardait et 
m’envahissait irrésistiblement. Je 
m’enveloppais de cette sensation 
de paix profonde, de paix de Dieu, 
qui est la réalisation de la félicité 
terrestre en attendant l’extase du 
ciel. Les moines ne s’informèrent 
jamais de l’époque de mon départ. 
De même que je m’étais attaché à 
eux, ils s’étaient attachés à moi. 
Le supérieur devinait ma secrète 
pensée, mais il se gardait de me 
le laisser voir. Dieu qui m’avait 
relevé de l’abjection de mes fautes 
devait achever son œuvre sans in
tervention humaine. Entin, un 
soir, j’étais depuis six mois dans 
le couvent, lorsque je peignis au 
supérieur mon vif désir d’y pro
noncer des vœux perpétuels.

—Mon père, ajoutai-je, depuis 
le jour où je suis entré dans votre 
sainte maison, je n’ai qu’un sou
hait, celui de u’en jamais sortir.... 
Soyez assez indulgent pour me 
garder ici en qualité de serviteur

d& vos frères 
nouvelle grâce à celle-là en comp
tant comme des mois de noviciat 
le temps que je viens de passer 
parmi vous....

—Je vous répondrai ce soir, 
mon fils, me dit le religieux.

Après l’office, il me manda dans 
sa cellule.

—Tout ce qui s’est passé, me 
dit-il, me semble providentiel ; je 
croirais commettre une faute si je 
m’opposais à ce que je considère 
comme une manifestation de la 
miséricorde de Dieu.... Vous reste
rez ici, puisque telle est votre vo
lonté.... Cependant, je me souviens 
de vous avoir entendu regretter 
amèrement des dilapidations ayant 
pu compromettre les intérêts 
d'autrui.... Vous vous repentez, il 
vous reste à réparer, et je ne vous 
admettrai au nombre de 
frères que le jour où vous me di
rez :

et d’ajouter unejue ne tarda pas à suivre une 
ièvre violente. Les hommes et 

les choses se mouvaient et se pas
saient dans, une sorte de demi- 
jour. La perception absolue des 
sensations ne me revenait pas en
core. Je ne pouvais m’expliquer 
ma présence dans une cellule, au 
milieu de ces religieux.... Miséri
corde du ciel ! quand je le compris, 
la grâce m’avait touché ei déjà 
mon seul désir était de réparer le 
passé et de vouer mes jours à la 
pénitence.... Je confessai mes 
fautes, mes haines, mes crimes ; 
un prêtre me pardonna au nom 
du Sauveur, et pour la première 
fois de ma vie, je sus ce que c’est 
que l’allégresse de l’âme. On me 
raconta comment un frère convers, 
traversant la campagne et rame
nant au couvent une charrette de 
fourrages, m’avait trouvé sur la 
route baignant dans mon sang. Il 
m’avait relevé, couché sur la paille 
et amené dans le monastère. Avec 
une délicatesse qui ne se trouve 
que dans les âmes chrétiennes, le 
supérieur qui m’accordait cette 
hospitalité ne m’avait rien de
mandé relativement à mon nom 
et à ma situation. J’étais un frère, 
un pécheur, il me tendait les bras. 
Jamais la curiosité ne fut sœur de 
la charité. Deux mois après notre
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[Suite.)
— La comtesse Alberti n’a dû 

qu’à la bonté de l’archiduchesse 
Marie-Antoinette de ne pas être 
veuve.... L’homme que vous avez 
insulté, provoqué, accusé de vous 
avoir assassiné et d’avoir lait dis
paraître votre cadavre, travaille 
aux mines d’Idria.... Jusqu’à ce 
que vous l’ayez arraché à cet en
fer et jusqu’à ce qu’il vous ait 
pardonné, je ne vous admettrai 
point à prononcer de vœux.... Pro
clamez son innocence, faites-lui i 
rendre la liberté et de nouveau 
ces portes se rouvriront devant 
vous.... Tout ce que je puis faire, 
c’est de vous remettre une lettre 
pour Sa Majesté Marie-Thérèse, et 
de vous autoriser à conserver cette 
robe de pénitent....

Je me courbai devant le supé
rieur, je baignai le soi de mes lar
mes, et je partis le soir même. 
J’obtins une audience de l’impé
ratrice, je lni racontai le drame, je

—Je crus que ma haine allait 
enfin trouver assouvissemnt; je 
venais de l’atteindre à l’épaule, 
et j’allais le frapper encore, quand 
ma rage me faisant perdre le sen
timent de ma sûreté, je me lançai 
sur le comte Alberti de telle sorte 
que je m’enferrai.... Je tombai.... 
Ce qui se passa pendant de lon
gues heures, je l’ignore.... Quand 
je retrouvai le sentiment j’étais 
couché dans une chambre étroite 
et pauvre; au-dessus de ma couche, 

ifix étendait les bras. Un

1I

mes
un crue
moine, debout dans l’embrasure 
de la fenêtre, dosait des remèdes, 
un jeune novice préparait des 
bandages, tandis qu’un vieillard 
priait à mon chevet. J’essayai 
de me soulever, je voulais 
m informer :—Silence, me dit le 
plus vieux des moines, pas un 
geste, pas une parole, où je ne ré
ponds plus de votre vie.... Je re
tombai dans un engourdissement

ment reconnue, et vous trouverez 
à Vienne un tel accueil qu’il vous 
fera oublier vos précédents mal
heurs.

Lillia se jeta dans les bras d’Ag-

—J’ai réglé mes comptes avec 
les hommes.

—J’obéirai, mon père, répon
dis-je.

—Maintenant, ajouta le* supé
rieur, apprenez-moi votre nom, 
pour que je l’inscrive sur ce re
gistre, livre d’or de ma commu
nauté.

—André Ryswick, répondis-je.
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et jiour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr s 
réduits.

J OS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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